
LE PRIX CO1URANT

Il -est donc de toute nécessité que
l'hommre ait des qualités soc'iait's dont
il puisse faire montre, qu'il vultive uîîe
bi'enveillance et une sincérité <'eprit
qui -se t arluiront par un air- ouvert,
franc et viril.

L'habitude de la courtoisie, (lit "Sales-
nianshdp", a une valeur commerciale
dans toutes les affaires où l'homme en-
ti'3 en contact avec ses semblable.
C'est l'homme agréable, l'honmme droit,
l'homme (]o>nt les manières indiquen t le
respect dle soi-même et une appréciatiorn
du dési-r des autz'2s dont on -_- souvient,
<don t on parti, en bien et qu'on r ece
Nombreuses s-ont l'eýs tran<'actiuns qui
on t vu n ne issue h ciiretusv, grâce à uniie
courtoisie pleine dle tact, transact ions
qui, tQans cela, n'auraient jamais été a:'-
complies. L.e manque dle courtoisie a
don né lieu à dle nombreux procès; il -
amis sont devenus ennemis, et des cern-
mi-ere-e.s ont é'té î'uinéis, paree que, d'un
eà au c!'un , <ipic-tiiIiin était dé-
pourvu (le cette qualité.

La courtoisie a un,, valeur particuulière
<laits un magasin cie détail. E<-ouitez une
femme p)arler dles magasins qui'elle alpar-
c'ouru.s et vous verrez (lue la manière
dont I-e servic-e' est fait dtans les divers
magasins est atussi impor'tante' ài es
yetux que la qualité et le prix les niar-
chanclisý's.

C'e,4t à la jeunîe fille aimable (lu nmaga-
sin (le ion'<vlaitw cqutelle u-ec<<umat<tl<'
se's amuies. Le rommis prépuosé à la vii-
te dles toile's. tîci est att 'otrant dles der'-
nièéres tnouveau tés en fait de' litige d'ý
table obtient sa clientèle. Le commis de<
nou vecautés, qîui l'aid<e ilans scýs pe'ti te<s
éc'onumi,'s, li vend touit (c' qu'e'lle aunie-
tedians('<t teu ligne,ect l'homme pré>cséàf
l'ameîulemuent cliii liii a l'ait voit' un tatpis

ra -ta clîseuté-avec-elle-l-uedin
d'anmeublemnent, alcors qu'il savait qut'el-
le ne voulait rien acheter, rec-'vra une
commande pour un nouvel amc'ulemtien t
(ie clianibre cquandi cette fenime etn suc-a
besoin d'un.

'Pensezt alix magasins auxquels vots.ai'-
c'ot'dez votre' clientèle et analysez les
raisons pour lesquelles v'ous y faitcs dles
achats; vouts voit-- apercevrez que Vous
êtes influencé par les mêmes ni<ti's et
que le p>ersonunel <l'e ces magasins entre
pour beaucoup clansles raisons qui font
que vous leur doutiez vcuTre <lientèli.

Il n'y a pas qtue le client qui appréc-le
la courtoi-sie à sa juste valeur. Tout <'cm-
merçant étudie avec soin et anxiété les
quali-tés (ie s-es enmployés et, pattai les
esclaves cie l'heure, l'homme courtois,
attentif, diligent, brille à l'égal d'un joy-
au. Entrez dans un miagasin, <ites au
propriétaire ce que vous désirez e 't v'oy-
'ez-le se tourner vers ses.- comniis et,
-après un moment de réflexion,' c'hoilr
l'un d'eux pou-r vous swervir.

Chaque fois que ie propriétaire agit
ainsi, il met mentalement dans la balan-

ce la valeur de ses employés, et c'est
I'honimz, qui a lut tact en affaliies, qui
étud ie avec soin vos désirs et les inté-
r,'-Ls de son patron, à qui Il conlie sa
clientèle la meilleure et la plus profita-
ble et sur- qui son iegard s'arréte avec
la satisfaction la plus vive. C'est à 'ce
cunimi' qu'omn peut montrer de la faveur
en toute sécurité, e-t si le patron lui don-
ne un tiavail plus diffiile qu'à d'autres,
<,''est sigire qu'il a conflance en ses c-apa.
c-iés, qui, tôt ou tard, recevront la ré-

un pense qlui leur est lue(. Nomb>reux
son t li-s jeu r.-s gens faisant partie <lu
I«'t»i->iel de grandes maisors, qui ont
oht uni dle l'avancement, simplement
pour' s*i-tie fait c onuaitre bi avantageu'

scn'tpar leur c<iurtolsie envers la
qu' tt'. iilis ont été considères coin-

i'( indisî>ensablEs.
Quelle que soit la position qu'un hom-

n.e occupe, qu'il soit médecin, avocat,
marchand, à la tête d'une entreprise,
au il soit riche, pauvre ou mendiant, <'e
genu, (' d cou rtaisie qui cheirche à plaire
aux autî'es, contribue à améliorer sa si-
tuaticin. Avec cette qualité, un homme
est à mêème de faire ressortir au mieux
sis capacités. Sai!s elle, il est comme
uit homiin*e placé (lans un fatix jour et
s(-.- dualités sontt v'tes imp)arfaiteme'nt.

t", st la manifestation extérieure <'une
qualité de' l'espi it, bien digne <'une c'ii-

ASSOCIATION DES MARCHANDS DE-
TAILLEURS DE FERRONNERIES

ET DE PEINTURES DE MONT-
R EA L.

L'Association dles Marchands D)étail-
leurs de, lerîotîîîerieb et d'e, Peintures de

intélvic nt dle renaitre dle ses c'en'
<Ires,. cmme "-Le-Prix Cour-an-t-"-lfi
sait tutessentir (lans tun précédent nu-
mnéo. .

Une assemblée les 'Marchands Détail-
leurs ('leueronner'ies a eu lieu le 4 Oc-
toubre <lait les salles de l'Union Com-
uxîer<iale. .Pai'mi les personines pré-
sett' nouts avons remarquié: 'MM.
Ft'ançois et Médéric Martineau, F.
C. Larivière. J. 1, A. ýSurv'eyer, E. Bé-
langer, E. Saiîé, A. Gaudry, Carmel Frè-
res, A. Raymond, J. A. PilIon, Jos. Ver-
sailles, A. Ver'sailles, J. A. Durand, de
M MN. .1. M. Walker & Co., F- 0. Ranger,
V. l)ufattlt, iL. R. Souliére, ainsi que M.M.
J. O. tjac'au, et J. A. l3eaudry et le re-
pi ésîttant <lit "Prix Courant."

M. Franuçois MarLineau fut prié <le
p~rendre le fauteuil, et M. J- A. Beaudry
remplit les fondions de secrétaire.

L'assemblée, comme le fit renmarqtuer
le présidenît, avait étC convoquée dans le
but de savoir: premièrment, s'il était
opportun de faire revivre l'Association

les Marchands, de ferronneries et de
peinturés et deuxièmement, dans l'affir-
mative, de voir si l'Association devait

oui ou non s'affilier à l'Association des
.Marchands Détaý&Ieurs du Cauada.

Aprè's une discussion à laquelle pri-
rent part MM. F. C. l.arivièr2, J. L. A.
Surveyer, J<us- Versailles, E. Bélanger,
Médéric Martineau, et après avoir enten-
du les explications de M. J. 0. Gareau,
et J. A. Beaudry relativement au fonce-
tionnement de la dl-te Association, Il fut
à l'unanimité résolu (le continuer l'ex-
istence <le l'Association des Marchands
Détailîcurs <le Ferronneries et de Pein-
ttres dle Montréal et d,, s'affilier à
l'Assco'ution dles Marchands Détailieurs
dtu Cana-la.

Aus~sitôt après on procétda aux élec-
tions (les 'îflicieî's pour l'année couran-
te ave-c les- résultats suivants:

M-M. François Martineau. président
.1. 1.. A. Surveyer, vice-président; David
Drysdate, 2ième vice-président; F. C.
L.arivière. trésorier eý ha V-rz~aifl!-s s55-
crétaire.

L'assemblée s'ajourtî-

Nous dlonnons ci-dessbous la !iste des
.Marchands de Ferroneries et de Pein-
titres faisant partie de l'Association.

Martineau Frs., Sutrve>yer, 1. P. T..
Beatuvais Frères, David Drysdale, Ver-
satilles Frères, Dufault V., Giroux J. L..
Ranger P. O., Watts et Mailhot, Granger
W.. Martineau Médéric, Guénette Frè-
res, Guinclon, J. W. Leroux André, Sout-
hière IL. R-, Lamarre Frères, -Moiseux J.
E., Tt-emblay, 'P. 0., Sauvé & Dagenais,
The Pallasclo Hardware Co. Ltd., Lau-
rier J. S., The JIas. Walker Hardwat'e
Co., ltcl., Geoffrion & Cie, Milien John,
& Sorxs. Charette, H., Paquette J. Jean,
D)ubois O., Amiot, L.ecours & Larivière.
Plante J- A. E., Laros-e & Riopel, Char-
bonnezuJi. .a-croix _& Lýer, Guilbeault
R.. Gaudry A., Morency P., Depocas HI.
A., Trudel Louis, Couillard L., The E.
Cavanagh -Co. litd., Wilson, Rousseau &
Cie, Carmel Frères, Venue L. P., Sar-
razin Jos. & Fils, Désormeau M., Bélan-
ger E.

ASSOCIATION DES MARCHANDJS-DE-
TAILLEURS DU CANADA

Les élections des officiers d'e la suce-
cursale de Montréal cle l'Association <les
MIarchands-Dëtailleurs du Canada dont
l'ont partie les Associations des Epici?rs.
dles Marchands de Nouveautés, des Mar-
chancis <le Ferronnet les, des Marc hands
de Chaussures auront lieu le mercredi
il Octobre dans l'après-midi, ait No 88
rue St-Denis.

Dan-s la soirée, la succursale de Mont-
réal se joindra à celle de Sherbrooke
pour procéder à l'éleaction du bureau pro-
vincial.

Le jour suivant, le 12 Octobre, les clé-
légués de la province d'Ontario et ceîtN
dle la province de Québec éliront le bu
reau fédérai.
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